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i Plusieurs doctes et pieux.personnages pensèrent de même,.
et empêchèrent de sonner au grand clocher le. glas des morts.,

« Mathilde, la pauvre veuve, la pauvre mère, reprenait
quelque confiancs, à cause du cierge qu'elle avait vu luire.

« Lùire certainement au fond du puits, jusque sous les eaux,.
jusque dans les ténèbres de l'abîme, dans les ombres de la
mort.

« Eh bien i monsieur, le troisième jour après Noël, en la fête
de saint Jean l'évangéliste, un peu avant l'aube du jour,

s Le guetteur en observation au sommet de cette même tour
où vous êtes, où j'ai l'honneur de vous entretenir,

« Aperçut sur la mer, en face du Port-en-Bessin là-bas à
gauche, une petite lumière flottante sur l'eau, avec des ailes
blanches ;

« Et à la même heure, de plus près évidemment, les pêcheurs.
du Port-en-Bessin, prêts au départ, euren la même vision.

« La marée portait doucement les ailes blanches, et faisait
trembloter la petite lueur qui paraissait leur servir d'âme.

« Une douce voix d'enfant s'éle;rait du milieu des ailes, et le
rayon de lumière brillait davantage quand elle disait: x Noël,,
Noël ».

« Et les pêcheurs eurent la très-vive s.urprise de voir arriver
doucement sur les flots un joli enfant de chour en surplis,

a Tenant un cierge allumé, chantant de tout cœur, avec une
belle voix, les hymnes latines et les cantiques français de Noël..

« C'était Robert, le fils de Mathilde, dont ils avaient appris
la chûte terrible dans la grand puitk3; c'était Robert vivant.

6 Ils le reçurent, vous le pensez bien, comme un ange du
ciel, et ils le conduisirent à leur église où ils prirent les ban-
nières ;

a Et ils s'en vinrent avec l'enfant vers Bayeuà, en grande
troupe, célébrant de leurs chants et de leurs cris ce miraclé,

a Le guetteur de la tour vit cette procession, et en avertit
messieurs du Chapitre qui ordonnèrent d'aller à sa rencontre.

«On y alla jusqu'à Saint-Loup-hors, vous savez bien où, et
le bonheur de tous fut immense quand Robert fut rendu à nos
gens.

« Toutes les cloches sonnaient-; tous les Bayeusains se joi-
gnaient au cortège, et la mère de l'enfant pensa mourir de joie,


